
1

Sanou! Sanou!
(Un autre bonjour bien amical de Zinder)

Et voilà déjà passé un mois que je vis à Zinder au 
Niger, pour mon plus grand bonheur de pouvoir 
concrétiser mes beaux projets du cœur pour les plus 
défavorisés du Niger, spécialement les enfants et les 
jeunes des rues de Zinder, sous l’appellation officiel-
le de l’Association «Au Cœur du Niger».

Je prends des cours de Haussa un soir par semai-
ne, de 19h à 20h15 avec un petit groupe d’expatriés 
comme moi installés à Zinder et venus travailler 
chacun pour leur ONG. Ça parait compliqué comme 
langue, mais elle est très chantante et c’est un plai-
sir de pouvoir communiquer avec la population lo-
cale ! Les gens sont très touchés dès qu’on leur parle 
dans leur langue, c’est un grand signe d’intégration 
et d’acceptation.Donc tout à gagner pour les mettre 
en confiance et qu’on leur veut le plus grand bien ! 
Et surtout cela m’aide à communiquer avec les jeu-
nes filles et les filles-mères de Zinder qui ont com-
mencé leur formation scolaire et de couture avec 
les Sœurs le lundi 15 mars dernier. 

J’ai très à cœur ce grand projet à hauteur humaine 
pour les enfants, car il y a tant de détresse dans ce 
pays où non seulement les enfants meurent de faim, 
mais où il y a un manque total d’hygiène, de soins et 
surtout d’éducation scolaire et professionnelle… Déjà 
au début de mon séjour, on m’avait fait rencontrer 
une jeune fille de 14 ans qui avait fui sa famille pour 
mauvais traitements, elle avait été abusée, avait dû 
avorter dans des conditions abominables et bien sûr 
elle ne savait plus où aller et quoi faire… j’étais triste 
de ne pas pouvoir encore la prendre dans mon dortoir 
qui n’existe pas encore pour prendre bien soin d’elle 
et la protéger… et il y a des centaines de jeunes filles 
dans sa situation dans les rues de Zinder…

Une des filles des rues (orpheline de père) que j’ai 
prise pour la formation scolaire et de couture a eu, 
le premier jour de notre rencontre dans son quartier, 
un geste qui m’a troublée… Je voulais simplement 

lui caresser la joue pour lui montrer mon affection et 
qu’elle pouvait avoir confiance en moi, et elle a eu un 
geste de recul, elle s’est protégée avec son bras… J’ai 
demandé ce qui était arrivé à cette petite de 12 ans 
et on m’a traduit qu’elle avait reçu des coups… Une 
bonne majorité d’enfants et de jeunes femmes sont 
meurtris dans leurs corps, dans leur peau, dans leur 
dignité… et malheureusement je ne peux pas faire 
changer le Monde et les mentalités d’un seul coup, 
mais je peux quand même leur tendre ma main et les 
encourager à venir, à me suivre dans ce Chemin où 
l’espoir, la Vie et le respect de chacun est reconnu et 
encouragé ! 

C’est comme cela que gentiment, sur le terrain à 
Zinder, j’ai pu établir une liste de 24 jeunes filles 
et filles-mères qui ont eu la joie de s’asseoir sur 
les bancs de l’école mission des Sœurs le lundi 15 
mars dernier ! Leur premier jour d’école, une pre-
mière entrée dans le monde des «grands», de ceux 
qui ont la chance de pouvoir apprendre !! Comme el-
les étaient contentes et reconnaissantes ! C’est dans 
ces moments-là qu’on se rend compte que tout l’ar-
gent du monde, que toutes les richesses et le pou-
voir ne sont pas grand-chose à côté de ces sourires 
du cœur, ces sourires qui vous disent tout et plus 
encore… ces regards brillants d’enfants, plein de re-
connaissance joyeuse et de pureté de l’âme… Et pe-
tit à petit, comme si ces jeunes filles percevaient le 
bien que je leur souhaite, elles sont venues vers moi, 
toute la journée du lundi 15 mars pour me toucher 
le bras, pour me serrer la main et même Samira, du 
haut de ses petits 11 ans, qui a eu ce geste du cœur 
de me poser un doux et timide bisou sur ma main… 
Vraiment, cette journée a été merveilleuse à tous les 
niveaux ! 

Cela fait une semaine maintenant que je me rends 
tous les matin à l’école des filles pour suivre l’évolu-
tion de leurs débuts, les encourager, les remercier 
d’être là, fidèles malgré le départ en cours de se-
maine de 2 jeunes filles dont les parents ne voulaient 
plus qu’elles viennent à l’école car ils avaient besoin 
d’elles à la maison pour chercher l’eau au puits… J’ai 
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été très triste par ces décisions, mais je ne peux que 
les respecter car je sais bien qu’il faudra du temps 
et beaucoup de patience pour mener à bien tous ces 
grands projets de formation à Zinder ! 

Les cours à l’école commencent à 8h avec une pau-
se de 10h à 10h30 puis reprennent jusqu’à la gran-
de pause de midi. Il y a 2 monitrices qui les entou-
rent chaque jour, qui leur donnent une formation 
de couture, de broderie et d’alphabétisation. Il y a 
aussi tous les jours un temps de«causerie» avec les 
filles et les monitrices, afin de leur parler des choses 
essentielles de la vie, de leurs éventuelles questions, 
si elles ont des soucis ou quoi que ce soi. Le dialogue 
est très ouvert et les monitrices font un remarqua-
ble travail, quelle chance de les avoir pour prendre 
soin de ces filles ! J’ai vraiment beaucoup de chance 
de pouvoir collaborer avec les Sœurs au niveau de 
l’école, car la majorité de l’infrastructure est déjà en 
place et les monitrices sont très motivées de former 
ces filles des rues, car comme elles aiment à me le 
répéter, ce sont aussi un peu «leurs filles» et l’avenir 
du pays dépend de ce qu’elles auront pu apprendre 
grâce à l’école et leurs bons soins, pour en faire pro-
fiter à leur propre descendance ! 

Dès la semaine prochaine, les monitrices vont inté-
grer un peu d’alphabétisation et de géographie dans 
leurs cours pour varier et intensifier petit à petit le 
niveau. Je penserai à rapporter la prochaine fois 
des cartes du Monde que l’on pourra afficher dans 
la classe. Il y en a bien sûr qui n’ont jamais vu «Le 
Monde» comme il est aujourd’hui… où se trouve l’Eu-
rope ? Où se trouvent l’Afrique, et l’Amérique, et les 
Chinois qui sont arrivés à Zinder pour faire des fo-
rages au Nord, d’où viennent-ils ?? Tout cela va leur 
permettre de s’ouvrir au Monde, d’évoluer, de voir 
plus loin que leur grand village Zinder.. car pour la 
plupart des enfants, des jeunes et même de nom-
breux adultes illettrés et analphabètes, il n’y a rien 
d’autre que des villages comme Zinder tout autour 
d’eux, tout le monde vit pareillement et se suffit à 
lui-même de cette manière… 

Avant de commencer leur formation, j’ai fait signer 
un «contrat de formation» à chaque fille et cha-

que parent pour officialiser le tout et qu’il n’y ait 
pas de retrait en cours de formation ni de mariage 
d’une jeune fille durant la formation. Les filles et 
les filles-mères ont entre 11 et 16 ans, et c’est pour 
les protéger des habitudes de les marier vers 13-14 
ans que j’ai fait ce contrat qui a été signé pour tous 
les parents (souvent plus qu’un père ou une mère ou 
la grand-mère qui s’occupe de la fille si elle est déjà 
orpheline). J’ai fait traduire ce contrat en Haussa, la 
langue de la plupart de la population, afin qu’ils puis-
sent voir par eux-mêmes que c’est du sérieux, même 
s’ils ne savent pas lire ! Tous les documents que j’ai 
établis ont été contrôlés et signés par les autorités 
locales de Zinder, dont la Mairie et le gouverneur. J’ai 
même eu droit à une «enquête» personnalisée : pri-
se des empreintes au petit poste de police de Zinder, 
questionnaire sur mes activités passées et actuelles, 
mes objectifs et projets à Zinder, compte bancaire à 
Zinder pour contrôler qu’il y a bien du mouvement... 
Et surtout donner 2-3 références de personnes à Zin-
der qui pourraient parler en ma faveur ! J’ai donné 
les Sœurs de la mission catholique qui me connais-
sent bien maintenant, et Madame Haoua qui travaille 
à la Mairie et avec qui j’ai de très bons contacts de-
puis le début ! Depuis quelques jours, le dossier de 
l’Association est parti vers Niamey pour être reconnu 
au niveau de la capitale et finalisation officielle. Ouf, 
tout se passe vite et bien pour le moment, je suis très 
étonnée et très contente ! Je regarde de près l’avan-
cée de tous ces papiers et je fais de mon mieux pour 
être à jour et très claire avec les demandes et les 
autorités.Ils voient aussi que mon projet est concret, 
que ça avance bien et que les filles ont déjà pu com-
mencer leur formation, donc ils sont contents de ce 
que je fais pour leur pays, à mon niveau…

Pour revenir aux filles, nous allons prochainement 
faire une distribution de sacs de 50 kg de mil, du 
savon, brosse à dents et dentifrice à chacune pour 
aider leur famille et les encourager à laisser venir la 
fille à l’école, car elle contribue aussi par ce moyen 
à nourrir sa famille, même si elle est absente toute 
la journée. L’horaire de classe l’après-midi est de 
15h30 à 18h (à cause de la grosse chaleur en cette 
période de la journée). A 10h et à midi elles reçoi-
vent un bon repas chaud préparé par une maman du 
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quartier (des spaghettis à 10h et du riz avec la sauce 
tomate et oignons à 13h et 2x par semaine le luxe 
d’un peu de viande rouge mélangé au riz !). Les filles 
doivent quitter l’école à 18h pour rejoindre tout de 
suite leur famille ou la grand-mère qui s’en occupe, 
pour prendre le dernier repas du soir à la maison. 

L’association prendra également en charge tous les 
frais médicaux des filles quand elles sont malades. 
Jeudi matin, j’ai d’ailleurs déjà accompagné la jeune 
Radia, 13 ans, qui avait mal au ventre depuis 2 jours… 
Nous sommes allées au dispensaire des Sœurs avec 
le «kabou-kabou» (petite moto taxi) pour ausculta-
tion et diagnostic : elle avait de l’ulcère… à 13 ans ! 
Sœur Josée m’a remis des comprimés qui vont sou-
lager Radia assez rapidement et elle a pu retour-
ner à l’école avec ses camarades. On lui a surtout 
conseillé de manger quelque chose le matin avant 
de venir à l’école pour remplir un peu son ventre. 
Sœur Josée m’a confié que souvent les enfants ne 
reçoivent qu’un seul repas par jour, celui du soir…

Voilà pourquoi les sacs de mil seront les bienve-
nus dans les familles et peut-être aussi un petit sac 
d’oignons par la suite pour les encourager et les 
aider ! Les oignons poussent heureusement au nord 
du Niger, on les retrouve en vente par sac de 100 kg 
tout le long de la route de Niamey vers Zinder ! Ils ne 
nécessitent pas beaucoup d’eau et le climat aride du 
Niger semble bien leur convenir ! Au moins quelque 
chose qui pousse au Niger !!

Vendredi matin, c’était distribution générale des 
uniformes aux filles ! Des cris de joie et des tape-
ments de mains se sont joints aux «Nagode, Na-
gode !» (merci, merci) lancés par nos 22 filles sous 
l’émotion ! Elles ont tout de suite revêtu leur bel uni-
forme d’école bleu et ont commencé à danser et à 
chanter en l’honneur de chaque personne en Suis-
se qui a permis cette belle réalisation ! Ah, j’aurais 
aimé que vous soyez aussi là pour apprécier ce 
joyeux spectacle coloré et plein de reconnaissance ! 
Laouali et les monitrices ont aussi fait un admirable 
travail pour coudre tous ces habits en bien peu de 
temps. Et les filles ont réclamé que je reçoive aussi 
un uniforme comme elles…! Alors mardi prochain, je 

vais voir notre couturier pour qu’il prenne aussi mes 
mesures. Je serai très contente de porter le haut ou 
le bas de l’uniforme de temps en temps pour leur 
faire plaisir et comme heureux souvenir des classes 
à Zinder.

Et surtout ce qui était très important pour toutes ces 
filles et filles-mères, c’est que les autres élèves des 
autres classes de la mission ou dans la ville ne fas-
sent pas de différence entre elles. Toutes ont droit 
au même respect, indépendamment de la situation 
de leur parent et de leur statut dans la société… Je 
crois que nous avons gagné une belle revanche sur 
la pauvreté ce jour-là ! Elles ont été si fières de quit-
ter l’école le soir avec leurs habits du matin, troués 
et sales sous le bras…

Nous mettons également à disposition des filles de 
l’eau potable et des nattes pour qu’elles puissent 
s’asseoir ou se coucher dessus lors des pauses à 
l’école et le repas de midi pris en commun. J’aime 
beaucoup participer aux repas de midi avec les filles : 
les voir s’asseoir en groupe de 4 ou 5 autour de leur 
écuelle remplie de riz à la sauce et manger de très 
bon appétit, avec les doigts… Eh oui les gens man-
gent comme cela au Niger ! Et dans la plupart des 
pays musulmans d’ailleurs ! J’ai pris de jolies photos 
qui montrent bien le quotidien vécu à l’école de Zin-
der et j’aurai beaucoup de plaisir à les partager avec 
vous à mon retour en mai.

Les frais de formation pour les 2 années des filles 
ont quelque peu augmentés, car nous avons apporté 
des modifications aux cours donnés par les moni-
trices. Les autres élèves des écoles chez les Sœurs 
reçoivent les cours seulement le matin de 8h à 14h. 
Pour les filles de l’Association, je souhaitais les oc-
cuper toute la journée afin qu’il n’y ait pas le risque 
qu’elles retournent à nouveau dans les rues une fois 
rentrées à la maison dans l’après-midi pour men-
dier… J’ai donc demandé aux Sœurs de garder les 
filles toute la journée et de les libérer le soir seule-
ment à 18h. Nous avons établi un nouvel horaire et un 
programme pour elles, ce qui a nécessité d’engager 
plus le personnel pour s’en occuper. Nous sommes 
donc passés de CFA 30’500.- (Fr. 70.-) par année de 
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formation et par fille à CFA 50’000.- (116.-) par année 
et par fille. Cela reste tout à fait correct et surtout 
nous privilégions le confort des filles et leur bonne 
formation. Dans leur planning, nous avons mis des 
cours d’alphabétisation en Haussa pour la 1re année 
et dès la 2e année de formation nous allons intégrer 
le français gentiment. Il faut d’abord qu’elles maîtri-
sent leur langue de base et comprennent bien les no-
tions de base du Haussa. Vraiment pas facile, je vous 
assure, pour y être aussi en plein dedans !! 

Tous les samedi après-midi à 15h30, je réunis mon 
petit groupe de travail de 4 personnes que j’ai mis 
en place depuis mon arrivée et qui m’aide beaucoup 
à organiser et concrétiser mes projets pour les en-
fants des rues. Il y a Sœur Josée qui y participe, Fir-
min (aide informaticien au Centre chez les Sœurs), 
Laouali (couturier chez les Sœurs), Edouard (aide-in-
firmier chez MSF Suisse) et moi-même ! Nous avons 
beaucoup d’idées et nous y mettons tout notre cœur 
à l’ouvrage !! Avec du temps et de la patience, beau-
coup de patience… !! Incha’Allah !

Pour les garçons des rues, nous sommes en train de 
mener des «enquêtes» au niveau des quartiers qui 
ont le plus de besoins et de garçons livrés à eux-mê-
mes depuis leur plus jeune âge. Souvent les jeunes 
garçons sont choisis dans leur famille pour prendre 
soin d’un parent âgé malade, d’un parent aveugle ou 
d’un mendiant. Le garçon – comme la fille d’ailleurs 
– aura pour tâche de «guider» l’aveugle dans la rue 
pour l’aider à mendier des petits sous ici et là… De 
ce fait, le garçon n’a aucune disponibilité pour aller 
à l’école, car il doit d’abord «servir»… Et la formation 
dans ces cas-là n’a aucune valeur pour sa famille ! Je 
vais donc me rendre auprès des garçons qui auront 
été «sélectionnés» et qui ont entre 11 et 14 ans (ce 
sont les plus dociles, ceux qui ne sont pas encore en-
trés dans la délinquance et qui sont assez motivés 
pour apprendre et rester assis des heures de suite 
dans une classe…Tout un apprentissage de la vie pour 
eux !) Malheureusement oui, nous devons «choisir» 
les garçons à qui nous donnerons cette chance de re-
cevoir une formation sur 2 ans, car je ne peux pas en-
core prendre tous les jeunes des rues… ! Bien sûr, il 
y en aurait une immense quantité tout de suite à dis-

position, il n’y a que cela dans les rues en fait… Mais 
gentiment, mois après mois, année après année, je 
vais construire quelque chose de solide pour eux, ici 
à Zinder, et tous ceux qui auront la volonté et l’envie 
de suivre notre formation seront les bienvenus ! 

Pour le terrain dont j’ai besoin pour construire le 
dortoir, douches, latrines et la salle de classe pour 
les travaux pratiques des garçons, je suis allée voir 
le Maire et le Président du conseil de la commu-
nauté urbaine à Zinder qui ont été très accueillants. 
Ils m’ont proposé un terrain de… 7’245 m2 !! Oups 
beaucoup trop grand pour nous, pas besoin de tant 
de place et ce sera trop cher à l’entretien. C’était as-
sez bien situé, dans un endroit relativement calme 
et facile d’accès, mais je suis partie à la recherche 
d’autre chose. Je leur ai également demandé s’ils 
étaient prêts à me donner que 2’000 m2 max. et ils 
vont me répondre prochainement. 

Il y a aussi un autre terrain qui m’intéresse beaucoup 
et qui se situe tout près de ma maison de l’Association 
«Au Cœur du Niger». Ce terrain appartient à Caritas. 
Ils ont environ 1’500m2 qui sont situés derrière leur 
bâtiment administratif. J’ai essayé de leur demander 
un prix raisonnable de location et ils vont aussi me 
rendre réponse dès qu’ils en auront parlé en comité. 
Leur terrain est situé entre l’école pour les filles chez 
les Sœurs et ma maison, ce serait vraiment l’idéal ! 
Affaire à suivre et à espérer…

Jour après jour, semaine après semaine, je vois 
à quel point les besoins sont grands et divers, en 
étant directement confrontée à la dure réalité du 
terrain… Ce matin encore, j’ai pris la décision que 
l’Association allait aussi financer la prise en charge 
des bébés des jeunes filles qui ont commencé la for-
mation à l’école. Le règlement intérieur des Sœurs 
de la mission catholique ne permet pas que les bébés 
accompagnent les mamans durant les cours, ce que 
nous comprenons parfaitement, car leur travail ne se 
ferait pas dans les meilleures conditions… ceci était 
un soucis encore ce matin, car une jeune maman m’a 
fait dire qu’elle ne pouvait pas laisser son bébé à la 
maison sans pouvoir l’allaiter de toute la journée et 
que son quartier était trop éloigné pour qu’elle re-
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tourne à la pause de midi nourrir son enfant. Et le 
règlement intérieur interdit aussi aux filles de sor-
tir de l’enceinte de la cour d’école durant la journée, 
ce qui est bien. Donc ce matin, j’ai finalement décidé 
que l’association allait aussi prendre en charge une 
nounou qui s’occuperait des bébés de ces filles (elles 
sont 3 pour le moment qui ont des bébés de 5 mois 
et 7 mois.) C’est une femme qui a elle-même 5 en-
fants à charge à côté de l’école qui prendra en charge 
nos 3 bébés afin que leurs mamans puissent quand 
même suivre les cours à l’école et la femme viendra 
à la pause de 10h et 13h apporter les bébés pour les 
nourrir auprès de leurs mamans et qu’elles puissent 
passer du temps avec eux. Et cela permettra aussi 
à une habitante de gagner quelques petits sous qui 
seront sans aucun doute les bienvenus pour elle et sa 
famille nombreuse.

Nous avons même une jeune fille qui suit la formation 
qui a 19 frères et sœurs… Le mari a pris 2 femmes (la 
polygamie est autorisée chez les musulmans), mais 
quand même… Voilà pourquoi les sacs de mil seront 
les bienvenus !! Bon, je vous rassure, les autres filles 
ont entre 2 et 9 frères et sœurs (sans compter tous 
les enfants qui sont déjà morts…)

Pour faire les enquêtes dans les rues quand on a 
choisi les filles, voici comment cela s’est passé : Un 
soir de semaine, je suis allée à 20h dans les rues du 
quartier très pauvre et un peu délinquant de Kara-
Kara. Pas de soucis, j’étais très bien entourée avec 
Sœur Josée et Monsieur Sani, le sous-chef du quar-
tier de Kara-Kara qui sait se faire respecter et qui 
connait tout le monde. On a fait un grand tour des 
rues et on a rendu visite à beaucoup de familles, des 
jeunes filles avec leur mère aveugle ou sourde ou des 
filles qui n’ont plus leur maman ni leur papa et qui 
sont sous la tutelle de leur marâtre ou d’une grand-
mère. Nous avons également été voir les endroits où 
se prostituent les jeunes filles et les femmes et c’est 
vraiment triste de voir ce gâchis… on leur a parlé (sur-
tout Josée et Sani en Haoussa), mais elles ne veulent 
pas comprendre et souvent c’est la mère qui envoie 
sa propre fille se prostituer pour ramener quelques 
100 francs CFA à la maison..! (0.25 ct…) Tous ces gens 
sont illettrés et ne se rendent même pas compte des 

conséquences infligées à leurs propres filles… Avec 
Sœur Josée nous avons réussi à finalement convain-
cre la mère d’une de ces filles des rues de la lais-
ser venir étudier avec l’Association pour 2 années. 
Au début elle disait qu’elle voulait marier sa fille et 
que c’était bien mieux… sa fille a 14 ans…!!! ça fait 
mal d’entendre des choses pareilles et surtout de 
voir la jeune fille au bord des larmes car elle voudrait 
autre chose pour son avenir… Mais heureusement, la 
maman a choisi de donner une chance à sa fille ! Au 
moins une de «sauvée» !! 

Et au moment de partir du quartier de Kara-Kara, 
vers les 22h, voilà que la voiture des Sœurs ne vou-
lait plus démarrer… Les gens du quartier sont venus 
nous pousser rapidement et finalement nous avons 
pu enclencher le moteur à la descente et rejoindre 
notre demeure respective pour une bonne nuit de re-
pos après toutes ces émotions, ouf !!

Notre jeune garçon Bachir va tellement bien depuis 
3 semaines, qu’il a demandé à ce que j’organise une 
petite fête pour sa guérison ! Il est adorable et il la 
méritera bien sa fête !! Vraiment, il a été si courageux 
avec sa vilaine blessure sur la tête durant toutes ces 
années… Et souvent je ris avec lui en lui disant que 
c’est «à cause de lui» que j’ai fondé cette Associa-
tion pour les enfants des rues et les filles-mères ! Si 
je n’avais pas croisé son regard et son cuir chevelu 
infecté un matin de 2006 dans les rues de Zinder, 
jamais je n’aurais eu cette idée de fonder ma pro-
pre Association pour les enfants des rues et j’aurais 
peut-être poursuivi mon chemin ailleurs… Comme 
quoi, dans la Vie, il n’y a jamais de hasard, il n’y a que 
des rencontres…!

Ces jours, nous sommes en train de lui apprendre les 
couleurs. Il mémorise le vert, le jaune, le rouge, le 
bleu… et chaque matin, il essaie de nommer les ob-
jets avec la couleur correspondante. C’est un sacré 
défi pour lui mais il y met tout son cœur et cela nous 
enchante ! Son couturier m’a aussi dit qu’il fait de 
beaux progrès en couture, il a très à cœur d’appren-
dre et aime travailler les tissus ! Je vais bientôt lui 
demander de me confectionner un pagne africain !!
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C’est vraiment une belle Aventure humaine que je vis 
ici et je me sens vraiment privilégiée de pouvoir réa-
liser tout cela pour le plus grand bonheur de tous ces 
enfants et de leurs vieux parents bien pauvres (s’ils 
ne sont pas déjà décédés…).

Au Niger, les populations défavorisées n’arrivent 
plus à acheter des aliments de base. Même les 
ménages qui ont l’habitude d’affronter des pério-
des d’insécurité alimentaire à court terme presque 
chaque année se retrouvent aujourd’hui dans des 
situations insupportables, avec les prix de l’alimen-
tation et des carburants qui grimpent en flèche. A 
tout cela s’ajoute la crise économique : les personnes 
défavorisées, déjà à bout de souffle, sont touchées de 
plein fouet. Les opportunités sur le marché de l’em-
ploi diminuent, les salaires baissent, l’accès au crédit 
se complique ou n’existe tout simplement pas dans 
leur région, les sommes d’argent envoyées par les 
familles de l’étranger chutent, et les avoirs – comme 
le menu bétail- qui pourraient aider les ménages à 
amortir la crise à court terme ont déjà été vendus….
Depuis 2 semaines, je suis l’heureuse propriétaire 
d’un petit vélo bleu qui me permet de faire mes dé-
placements bien plus rapidement qu’à la seule force 
de mes pieds ! J’adore marcher, mais sous ce soleil 
à 42° ça devient difficile et délicat pour la santé de 
rester trop longtemps dans cette chaleur sèche à tra-
vers les rues ensablées de Zinder ! Bien sûr je dois 
apprendre à maîtriser un vélo dans le sable omni-
présent à Zinder. Alors j’y mets toute la force de mes 
mollets pour y parvenir à certains endroits !! Un petit 
clin d’œil aux 220 km à pieds que j’avais parcourus 
en 2005 dans le désert de Mauritanie et que j’avais 
terminés en 44h, avec un prix spécial pour mon «sou-
rire et ma bonne humeur» ! Alors ce ne sont pas ces 
petits bouts de sable qui vont me déstabiliser !! 

En parlant de sable… J’ai un peu de gêne à vous 
avouer que j’ai un petit rhume de «poussière» depuis 
3 jours..! Eh oui, le sable aura eu raison de moi !! Il y 
a depuis la semaine passée un retour «de froid» dans 
la région subsaharienne (Mali, Burkina, Niger, Tchad) 
qui a fait baisser très vite les températures de 10° 
mais surtout qui a amené de grands vents de pous-
sière continue… C’est très désagréable et mauvais 

pour la santé de la population, car il y a beaucoup de 
virus dans ces poussières, de chenis, de particules… 
et nous inhalons cela toute la journée et même les 
nuits, car bien sûr tout est mal isolé et avec des trous 
partout pour ceux qui ont la chance d’avoir une mai-
son en dur et pour le reste de la population, eh bien 
ils «mangent» la poussière durant tous ces jours… 
Donc on entend tousser et le rhume pour beaucoup 
de monde ces temps. Mais la poussière aura eu 
l’avantage de faire partir les criquets !

En effet, autre anecdote, nous avons eu la visite très 
désagréable de criquets arrivés il y a bien 3 semaines 
dans la région de Zinder ! Un soir en rentrant chez 
moi, j’ai vu passer des «nuages» de criquets qui pas-
saient de maison en maison, d’arbres en arbres et 
j’en ai même reçu un en pleine cuisse, ça fait pas du 
bien…! Elles sont énoooormes !! Et il y en a même 
un qui s’est égaré dans ma cuisine, et le soir je l’en-
tends faire sa belle musique avec ses pattes arrière ! 
Il s’est caché tout au fond de la cuisine, derrière mes 
bouteilles d’eau en réserve, alors je le laisse, c’est 
très agréable de l’entendre ! Par contre, pour la na-
ture et les récoltes, ce n’était pas bon signe du tout…! 
Chaque année à l’arrivée des premiers criquets, la 
population craint une nouvelle invasion de criquets 
comme en 2005, lorsqu’ils avaient tout décimé sur le 
passage dans la région de Zinder, ce qui avait abouti 
à une énorme famine avant le gros de l’été (c’est à ce 
moment-là que MSF Suisse était arrivé en urgence 
avec 150 expatriés pour soigner la malnutrition et 
moi l’année d’après en 2006…).

Avec ce retour de poussière, on doit également être 
très vigilant avec les légumes et fruits achetés sur 
la place du marché… Je continue donc à bien laver 
mes tomates et les carottes (du Nigéria !) …à l’eau 
de Javel !! ça n’a pas un super goût mais au moins 
ça a l’avantage d’éviter de tomber malade avec une 
mauvaise gastro… J’évite aussi de boire l’eau du ro-
binet car elle n’est pas très propre et même un peu 
brunâtre droit après la reprise d’une coupure d’eau ! 
Et comme nous avons tous les jours des longues cou-
pures d’eau depuis 3 semaines…! Je demande à mon 
gardien Ali de faire le plein des bidons d’eau durant 
la nuit au réservoir, quand l’eau nous est rendue vers 
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22h ou 23h et elle est de nouveau coupée vers 6h le 
matin.. ! C’est toute une Aventure de vivre au Niger, 
mais on s’adapte assez vite, et de toute façon on n’a 
pas le choix !! 

Petite cerise sur le gâteau, il y a de temps en temps 
des fêtes d’expatriés qui sont organisées à Zinder ! 
Ce samedi soir, c’était la Croix-Rouge Irlandaise qui 
a invité tous les expatriés de Zinder à se joindre à elle 
pour fêter la St. Patrick !! C’était très sympa de se 
retrouver entre suisses, français, italiens, espagnols, 
allemands, irlandais, américains pour parler un peu 
de toutes les langues et passer un bon moment de 
partages et de rires internationaux ! (nous sommes 
une quarantaine d’expatriés sur le terrain pour le 
moment). La musique irlandaise nous a fait danser 
et un bon verre de «punch» fait maison était la bien-
venue !! Mon 1er verre d’alcool bu depuis 5 semaines 
que je suis au Niger ! Et j’ai revu une télévision aussi 
pour la 1re fois dans la maison de la Croix-Rouge Ir-
landaise... Wouah ça m’a presque fait bizarre mais ça 
ne me manque pas du tout !! 

Voilà pour les dernières nouvelles toutes fraîches 
du terrain. Je vous remercie chaleureusement pour 
toute l’attention que vous avez prise pour me lire et 
pour le bel intérêt que vous portez à l’Association «Au 
Cœur du Niger» et ses projets du cœur pour les en-
fants des rues. 

A vous, chère lectrice et cher lecteur, toutes les filles 
de l’école vous envoient leur plus grand et rayonnant 
sourire pour vous souhaiter une belle semaine en 
Suisse !

Je vous envoie les plus chaleureuses et positives pen-
sées du Niger !

Sai Anjima! (à bientôt !)

	 Isabelle Macheret


